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Éditorial
Éditorial

Toujours motivées 
mais encore plus inquiètes !
Au sujet des retraites, pour la place des orthophonistes dans les services hospitaliers, 
pour notre conception de l’orthophonie…

Où en sera le projet de réforme des retraites quand cet édito paraîtra ? Nous n’en savons 
rien au rythme où les choses changent.

Voici ce que nous pouvons dire : nous tenons à préserver un tant soit peu le système 
par répartition, socle de la solidarité intergénérationnelle qui caractérise notre société 
française ; nous refusons l’augmentation des cotisations même cachées par des 
compensations que certains disent négocier, compensations toujours précaires car à 
la merci des gouvernements successifs ; nous voulons le maintien de notre caisse de 
retraite autonome (ce n’est pas un régime spécial) dont la gouvernance est entre les 
mains des premiers intéressés : les professionnels.

Personne ne trouve son compte dans le projet de la réforme des retraites. Ce projet dit 
égalitaire et progressiste a réussi à déclencher des mouvements de grèves et à mettre 
tout le monde dans la rue. Évidemment, les annonces gouvernementales visent à 
rassurer les professions en « tension » à l’heure actuelle : les enseignants, les in"rmières, 
les aides-soignantes dont on envisage d’augmenter le revenu a"n de ne pas faire baisser 
le niveau de leur retraite ! C’est donc que si on restait au salaire actuel, la retraite 
baisserait… Non ? Si ? 

Nous avons appelé à soutenir et participer aux différents mouvements aussi bien pour 
les salariés que pour les libéraux. Nous nous sommes engagés au sein du collectif 
SOS Retraites pour les libéraux plus spéci$quement. Les professionnels de santé 
conventionnés dont nous faisons partie sont peu cités dans ce projet. À l’heure 
actuelle, il est quasiment impossible de dé$nir quel sera l’avenir de la Carpimko.

SOS
Au-delà du projet de réforme des retraites, c’est tout l’hôpital public qui crie au 
secours comme à Caen où un groupe de soignants a éclairé les fenêtres de façon à 
af"cher un SOS géant sur la façade de leur bâtiment. Est-ce utile de rappeler que la 
situation des orthophonistes de la FPH et dans les institutions n’a toujours pas évolué ?
C’est pourquoi nous suivons et soutenons les mouvements initiés par le Collectif Inter-
Urgence, le Collectif Inter-Hôpitaux ou encore le Printemps de la Psychiatrie.


